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Qu’il s’agisse d’inscriptions graphiques, de motifs ico-
niques ou de signes d’écriture, les figures disposées 
sur une surface sont généralement séparées par des 
espaces perçus comme vides, notre regard se portant 
plus naturellement vers les figures ou les signes eux-
mêmes. 

Ces zones séparatrices, dans lesquelles rien n’est re-
présenté ni écrit et qui occupent dans certains cas de 
larges parties du support, ont été approchées, selon 
des perspectives très différentes, par des auteurs tels 
que Meyer Shapiro1, Louis Marin2, Jacques Derrida, An-
ne-Marie Christin, ou Georges Didi-Huberman3. Der-
rida par exemple utilise la notion d’intervalle comme 
terme englobant dans son approche grammatolo-
gique de l’écriture  : « l’espace (pause blanc ponctua-
tion intervalle en général) qui constitue l’origine de la 
signification »4, écrit-il. Anne-Marie Christin rappelle 
de son côté que, si en Occident les zones du support 
dénuées de figures sont associées à l’absence et au 
manque, en Extrême-Orient elles sont au contraire 
conçues de manière positive :

« À l’origine de l’écriture chinoise comme à celle du 
paysage peint, l’expérience fondatrice n’est pas celle 
de la trace mais du «  vide  » – c’est-à-dire de l’inter-
valle – grâce auquel toute communication entre une 
surface donnée et le monde qui la transcende est sus-
ceptible de s’ouvrir. »5

À la lumière de ces travaux, et dans le prolongement 
du colloque «  Espaces du blanc  : concepts et pra-
tiques  » (2021), le séminaire se propose d’ouvrir l’es-
pace de la réflexion en abordant l’intervalle de façon 
plus systématique. En se gardant d’un double écueil, 
ignorer ou minorer tout rôle productif de ces espaces 
intermédiaires d’une part, ou leur assigner une va-
leur unique ou restrictive d’autre part, les interventions 
s’intéresseront aux fonctions plurielles que remplissent 
ces « entre-deux » dans des domaines culturels divers 
et selon des approches disciplinaires complémen-
taires.
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Paris, Gallimard [1969] 1982.
2. Louis Marin, De la représentation, Seuil/Gallimard, 1994.
3. Georges Didi-Huberman, Blancs soucis, Paris, Éditions de Minuit, 2013. 
4. Jacques Derrida, De la grammatologie, Paris, Éditions de Minuit, 1967.
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•	 20 MARS 2024    14H-16H     SALLE VASARI

SÉANCE 2
François Jacquesson (CNRS/EHSS/Centre d’Études sud-
asiatiques et himalayennes) 
« Intervalle et inscription. Les représentations 
figurées de l’inscription sur la croix du Christ. »

Frédéric Cousinié (Université de Rouen Normadie)
« Vers l’intervalle. De l’adhésion à la suspension : 
l’armoirie baroque à Rome »

•	 22 NOVEMBRE 2023 14H-16H     SALLE MARIETTE

SÉANCE 1
Judith Wechsler (Tufts University), en dialogue avec Florence 
Dumora (Université Paris Cité)
« Aby Warburg, Nymph as interval » /« Aby Warburg : 
la Nymphe comme intervalle »

•	3 AVRIL 2024     14H-16H     SALLE VASARI
SÉANCE 3
Violaine Anger (Université d’Evry/ CEEI)
« De l’intervalle visuel à l’intervalle entendu »

Elisa Barbessi 
« L’intervalle dans l’écriture, conscientisation des 
propriétés du son et de l’intonation dans l’interprétation »

•	15 MAI 2024    14H-16H    SALLE VASARI

SÉANCE 4
Luca Trissino (Università della Svizzera italiana)
« Joints rythmiques et césures coalescentes : l’intervalle dans 
les plus anciens manuscrits enluminés de la ‘‘ Comédie ‘‘ »
Elisa Tonani (Université de Gênes)
« Intervalles blancs dans les structures narratives des romans 
italiens du XXe siècle »


